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Un seul but : La France ! 
Un seul Chef : Le Maréchal 

Un sentiment puissant animait 
ces fêtes, c'était de savoir que sur 
le territoire de la France et de 
l'Empire tous les Français s'asso-
ciaient dans la même pensée aux 
mêmes célébrations. A Cahors et 
dans le Lot on n'avait pas du tout 
la sensation de constituer un com-
partiment, une section distincte 
où l'on fêlait à part soi un anni-
versaire particulier. On se sentait 
l'élément actif d'une communauté 
où, comme dans un grand orga-
nisme, la même vie circule d'un 
bout à l'autre du corps ! 

Oui ! C'était mieux qu'un sym-
pôle. Quand passait h flambeau al-
lumé a Paris et qui s'en allait jus-

qu'aux extrémités du territoire on 
a senti presque physiquement cette 
« unité » française qu'il faut pré-
server contre "toutes les atteintes 
parce qu'elle seule peut être le 
fondement de notre salut et parce 
que, sans elle, nous serons plus sû-
rement « défaits » que par les pi-
res désastres militaires 

Pour le salut de la France par 
l'union de tous !' Tel était le sens 
de cette manifestation qui s'est dé-
roulée dans toutes les villes de 
France et de l'Empire, et dont nous 
essayons ci-dessous de dire ce 
qu'elle fut à Cahors et dans le 
Lot. 

E. L. 

Par les soins des Lé-
gionnaires qui se sont 
mis eux-mêmes à la 

<fr^§ besogne et que nous 
_ I I ...^avons vu travailler par 

équipes à disposer des, 
[guirlandes de verdure 
et de drapeaux, nos 
boulevards ont reçu à 
Ëemip's la décoratilon 
qui marquait digne-
ment le parcours des 
porteurs ^de flamme. 

Tout le long de ce parcours, de lar-
ges banderoles blanches portent en 
hautes lettres rouges et bleues des 
devises telles que « Un seul but : 
la France » ou « Un seul Chef : 
le Maréchal! »... Par les soins de 
M. Olivier, chef des travaux de 
la ville, et de son dévoué person-
nel, un bel arc de triomphe ac-
cueillait à l'entrée de la ville les 
cqureurs du flambeau, tandis 
qu'un autre ' s'élevait place Thiers 
sous lequel passait la ilamroe pour 
aller au Monument aux Morts. 
Ajoutons que M. Olivier a parfai-
tement réussi le décor dont il a 
paré la façade de l'Hôtel de Ville, 
avec ses inscriptions éclatantes : 
« travail, famille, patrie. Révolu-
tion Nationale » qui ressortent si 
bien sur la grisaille des murs. 

Nos concitoyens avaient i-époudu 
à l'appel de la Légion; 'On* avait 
tout de même trouvé des drar 
peaux, puisqu'il y en avait beau-
coup qui flottaient aux fenêtres. 
De nombreux balcons et terrasses 
étaient joliment parés aux trois 
couleurs ! Aux magasins, des éta-
lages vivement éclairés montraient 
de belles expositions lumineuses 
dominées par la haute et noble 
figure du Maréchal. Et partout, 
sur toutes les façades, sur toutes 
les devantures, à toutes les vitri-
nes, les affiche! ?M FV&BM tWQ" 
lorès portant*'"(es"çpm'mandemèhts, 
appels' et exhortations du Père de 
la Patrie aux membres de la 
grande famille française ! 

Disons aussi, disons surtout, que 
le cœur y était ! Oui, cela se sen-
tait rien qu'à l'ingénieuse et ar 
dente bonne volonté, aiiUml de-
BÎrWéS »'««» concitoyens 'pour tirer 
je meilleur parti des médiocres 
ressources matérielles dont ils 
pouvaient disposer. 

L'arrivée de la flamme 

Cela s'est vu aussi, dès ven 
dredi soir, quand une foule con-
sidérable s'est lentement massée 
sur la place Thiers où devait se 
dérouler le premier acte dè là 
grande célébration, 

L'arrivée de la flamme était an 
nonoée pour environ 22 heures 30 
Longtemps avant nos concitoyens 
s'étaient rendus au lieu fixé. Là, 
silencieuse et grave, coupée en 
deux masses sombres qui laissaient 
libre une large allée centrale per-
pendiculaire au Monument aux 
Morts dont la façade éclatait de 
blancheur lumineuse sous un 
éclairage indirect, la foule est 
restée immobile dans l'ombre at-
tendant l'arrivée du (lambeau al-
lumé sur l'Arc de Triomphe de 
Paris ! 

Le Président de la Légion et 
quelques membres du bureau 
étaient allés recevoir la Flamme 
Sacrée aux limites du départe-
ment, à Cressensac, où ceux de la 
Corrèze leur en remirent la garde, 

Alors commença, de commune 
eii commune, cette course à tra-
vers le département pendant la 
quelle tout le long du parcours 
elle était attendue, saluée et sui-
vie du regard par des Français 
attentifs et graves. Ce flambeau qui 
allait devant eux de main en main 
c'était comme l'image de la 
France, de cette France qui brille 
depuis des siècles et que rien 
n'éteindra ! Ceux qui l'accompa-
gnaient dans le Lot nous ont dit 

leur émotion à avoir constaté la 
ferveur qui les entourait sur leur 
passage. Même dans les régions 
les moins habitées du Lot des ha-
bitants les attendaient sur la rou-
te. A chaque relais c'était !un 
rassemblement dont les gens se 
découvraient et assistaient grave-
ment à la transmission du flam-
beau. L'ardeur des jeunes à vou-
loir le porter à leur tour était par-
ticulièrement remarquable. C'est à 
eux, c'est aux nouvelles généra-
tions qu'on remettra le sort de la 
Patrie et il sera en bonnes mains. 
Mais les vétérans voulaient mar-
quer qu'ils n'avaient pas encore 
cédé leur place et nombreux fu-
rent les combattants de la Grande 
Guerre qui réclamèrent l'honneur 
de faire leur part du trajet. 

Enfin, vers 10 heures 45, un 
coup de clairon avertit Ta grande 
tou(e stationnée sur la place Thiers 
que le flambeau arrivait. Le Préfet 

Lot, le colonel Baillet Mgr du 
Blanc, clief du diocèse, les 'mem-
bres de la Légion étaient rangés 
devant le Monument aux Monts où 
sur un autel dressé on allait allu-
mer la flamme. Un remous passa 
sur la foule. Du fond de la place, 
dans la nuit, on vit briller une lu-
mière. Elle était portée par un lé-
gionnaire, en tenue sportive qui 
dans une forme splendide vint 
s'arrêter devant l'autel, le flam-
beau en main. 

Alors, un grand silence s'établit. 
La foule découverte s'immobilisa 
tandis que retentissaient longue-
ment les notes déchirantes de la 
sonnerie aux morts. 

Puis, un autre flambeau fut al-
lumé à la flamme de l'autel et, pris 
en main par un autre, porteur, 11 

partit dans la nuit par' le boule-
vard^ rùç Wilson, le pont Va-
lenVw? et la route de Labéraudie, 
reprit sa course vers la limite du 
département où il fut remis à ceu,^ 
du Lot-et-Garonne. 

La Légiori du Lot $vait bien 
rempli sa missio^. 

Journée du 30 août 

Celle-ci fut une journée d'atten-
te pendant laquelle le flambeau, 
poursuivant sa course, devait par-
venir jusqu'aux extrémités du ter-
ritoire et de l'Empire français, 
pour qu'au matin du 31 août, la 
même flamme brûlant partout, 
tous les Français ena,e.mble pus-
sent s'associer à }a célébration de 
la grande unité nationale renforcée 
et juper^fldèUté à la France et à 
son' chef. 

La journée fut assombrie par un, \ 
temps d'abord maussade et gris, 
puis désespérément pluvieux, vers 
le soir, les ondées devinrent plus 
fortes et la température aussi fraî-
che qu'en octobre. 

Cela, n'empêcha pas une foule 
nombreuse de se rendre sur les 
bords du Lot pour assister à 
l'embrasement du pont Valentré et 
des hauteurs environnantes. 

A quel superbe spectacle n'eût-on 
Pas assisté s^ns cette maudite 
pluie qui ne réussit pourtant pas 
a i empêcher complètement et ce 
qnon a vu permit de se rendre 
r?«y ?e ce qu'eût été la soirée 
par un beau temps. 

resnS q"e & ciel noir, 
■T^W ta Croix de Magne 
dft„^r?f-alt jamais vu ainsi, et 
lliet ■lr,ag? »V-ftft été magnifi-
S SS

 ^^ Baudin
8

que 

L'allocution du Maréchal 
L 

aux Légionnaires 
Voici le texte de l'allocution prononcée, dimanche matin, au 

stade municipal de Vichy, par le maréchal Pétain, à l'occasion des 
fêtes anniversaires de la Légion des combattants : 

« Légionnaires de France et d'outre-mer, 

« Une année s'est écoulée depuis que je vous ai appelés à entre-
prendre à mes côtés la grande œuvre de rénovation française. 

« Les fanions de vos sections sont la marque de cet idéal moral 
et spirituel au nom, duquel vous menez le bon combat de travail-
leurs régénérateurs, dans vos familles et pour la patrie. 

« Je salue ceux qui sont aujourd'hui groupés autour de moi et 
ceux qui planent au-dessus de vos réunions lointaines. 

« Je salue aussi le drapeau national de la Légion que je confie à 
votre fervente dévotion. 

« Les exemples que vous avez donnés depuis un an, dans vos 
existences privées et dans votre participation à la vie publique, 
votre esprit d'entr'aide, votre zèle à « servir » loyalement auprès 
des représentants responsables du pouvoir central, m'amènent à 
rechercher votre collaboration de plus en plus intime. 

« Vous êtes les hommes fidèles sur lesquels novs entendons, le 
gouvernement, l'amiral Darlan et moi, nous appuyer. 

« Ralliez à nous les hésitants et les mécontents, qui, dans leur 
incompréhension de notre désastre et de ses ' conséquences, conti-
nuent à se maintenir dans les illusions du passé. Vous imposerez, 
silence à leurs critiques sournoises. 

« La France n'a qu'un gouvernement, c'est celui que je dirige 
avec les collaborateurs de mon choix. 

« Le gouvernement n'a qu'une politique, c'est celle dont, cons 
cient de mes engagements, soucieux de l'honneur et de l'intérêt 
français, je prends la responsabilité devant l'Histoire. 

« Sur ces données, vous nous aiderez à maintenir le pays dans 
l'ordre et la concorde. 

la Légion ouverte aux « volontaires » 

« Pour donner accès à. ceux qui, sans avoir eu l'honneur d'être 
« combattants » comme vous, partagent votre foi et veulent par-
ticiper à votre action salvatrice, il conviendra, sans doute, d'élar-
gir votre cadre. 

« Vous m'avez proposé, dans ce dessein, de vous appeler désor-
mais la « Légion française des combattants et des volontaires de 
la Révolution nationale ». J'accepte ce titre nouveau qui accroî-
tra votre rayonnement. 

f. Combattants légionnaires et volontaires, je vous adresse donc 
ee nouvel appel. 

« Réalisez autour de vous le grand rassemblement des énergies 
françaises. 

« AVQQ mon gouvernement et pour lui, travaillez au grand jour, 
car ty&tre activité pacifique et sociale ne saura inquiéter per-

« Le travail est la loi sacrée et fondamentale de la Révolution 
nationale. » 

retent ssaient l
es

 cloches et oue 
sonnaient le« f*nt»„„ ~f % q 
ridnnm L » fanfares - des Jeunes 
cfeniTh ? de 1 Avenir Cadur-
W ;

P
 ™aUteUrs du mont d'Angé-

rouJes C°Ur0nnai
1
ent de flammes 

iùg » ' ,SUr la rude et flère 
silhouette du vieux pont fortifié, 
ruisselaient des nappes de feu tan-
dis que s épanouissaient en l'air 
les fusées multicolores montant 
en gerbes. Encore une fois, il faut 

[regretter que les rafales de pluie 

aient enlevé beaucoup de son éclat 
à cette fête du feu si bien préparée 
et, notamment qu'on n'ait pas pu 
allumer sur toutes les collines en-
tourant Cahors les grands feux qui 
étaient prêts à flamber. 

Sur les Allées Fénelon, devant 
\ un public malgré tout nombreux, 
' les sociétés musicales et chorales 
de la cité donnèrent un beau con-
cert où tour à tour rivalisèrent de 
zèle et de talent l'Avenir Cadur-
cien, le Cercle musical de la S.N. 
CF. dont M. Bourjade est direc-
teur, et l'Orphéon, dirigé par M. 
Barreau. 

Comme s'achevait, vers minuit, 
sous les applaudissements, cette fê-
te musicale, le mauvais temps se 
calmait et, parmi les lourdes nuées, 
on vit briller au ciel de timides 
étoiles qui firent espérer du beau 
temps pour le lendmain. 

La journée du 30 août avait débu-
té simplement par la transmission 
de la flamme qui, suivant le dispo-
tif prévu, devait bifurquer à 
Cahors. pour aller vers Figeac. 

C'est à 7 heures du matin qu'en 
présence de Pédelmas et du bureau 
de la section cadurcienne le flam-

beau allumé à l'autel devant le 
Monument aux Morts fut remis aux 
mains du coureur qui le porta jus-
qu'à Larroque-des-Arcs, premier 
relais, d'où il a, de mains en mains> 
poursuivi sa course jusqu'au but ! 

Journée du 31 août 

Ce dimanche, 31 août, devait être 
le sommet de ces célébrations, la 
grande journée d'union sacrée au-
tour du Maréchal. Le mauvais 
temps qu'il a fallu passer pour y 
aboutir étaient comme le rappel 
des épreuves que nous avons tra-
versées. Et ce dimanche le soleil 
brillait dans le ciel au milieu de 
nuages comme pour nous rappeler 
les menaces qui pèsent encore sur 
nous ! 

Il faudrait trop de développe-
ments pour dire dans le détail ce 
que fut cette journée. Ellle com-
mença par un office religieux à la 
Cathédrale célébré en mémoire des 
morts des deux guirres devant une 
foule immense et recueillie qui dé-
bordait jusque sur la place et en 
présence des autorités civiles et 
militaires. 

M. le Chanoine Roussel, dans une 
allocution pleine d'élévation, exal-

ta avec éloquence l'œuvre de la 
Révolution nationale et pour qu'elle 
s'accomplisse pleinement demanda, 
à chacun, de la faire d'abord en 
soi. 

Venus en très grand nombre, de 
tous les points du département, les 
Légionnaires en masses profondes, 
presque tous coiffés du béret, se 
massaient par sections ordonnnées 
sur la place du Marché où se forma 
le cortège qui devait gagner la 
place Thiers. Il était précédé de la 
fanfare des Jeunes Cadourques 
aux accents retentissants et bien 
rythmés que suivaient les groupe-
ments de Jeunes. Ceux-ci font plai-
sir à voir dans leur marche caden-
cée -— en voilà qui ont déjà reçu 
une éducation de bonne discipline 
qui nous change de la déambula-
tion débraillée d'autrefois. — A 
leur suite le groupe des jeunes filles 
dans le costume de nos chères pro-
vinces ; puis les veuves, les ascen 
dants ,les autorités et, enfin, les 
Légionnaires par rangs de quatre, 
en sections, marchant au pas. 

La cérémonie sur la place se dé 
roula en aussi bon ordre que le 
cortège, chaque formation venant 
prendre régulièrement sa place 
marquée, si bien qu'au bout d'un 
moment, sans un flottement, sans 
une hésitation, sans un remous le 
grand espace tout à l'heure vide se 
remplit entièrement d'une foule aux 
rangs bien alignés. Allons ! C'est 
un magnifique progrès sur tout ce 
que nous avions l'habitude de voir 
Que ne fera-t-on pas des Français 
si l'on réussit, enfin, a les discipli-
ner !•-. 

C'est devant ce public fervent 
réuni en face du Monument aux 
Morts aux pieds duquel sont rangés 
la garde de la légion, le groupe des 
provinces, les victimes de la guerre 
et les fanions des sections que vont 
se dérouler les phases successives 
de la cérémonie.- Elle débute par le 
« salut aux couleurs » qu'un scout 
de France fait monter lentement, 
aux accents idu clairon, devant la 
troupe au présenjtez-armes et la 
foule découverte. 

Puis c'est l'arrivée spectaculaire 
du Flambeau, annoncé par" une son-
nerie de clairons et salué par les 
acclamations tandis que les grou-
pements de jeunes l'accueillent de 
leurs cris de ralliement lancés 
d'une voix vibrante. Il est porté 
et escorté par trois jeunes légion-
naires. Le président de la Légion 
ranime avec le flambeau symboli-
que la flamme de l'autel tandis que 
« l'Avenir Cadurcien » fait reten-
tir la Marseillaise. 

Alors Pédelmas gravit la petite 
tribune et de sa voix puissante par-
le aux Légionnaires : comment résu-
mer ce discours grave et émouvant 
par lequel, après avoir montré à 
quoi nous devons nos malheurs, il 
dit comment nous pourrons et nous 
devrons les réparer. Dans cette 
œuvre, la Légion aura un grand rôle 
à remplir. Groupée étroitement der-
rière son chef, le Maréchal, elle se 
donnera tout entière à cette mis-
sion. Dans le souvenir des morts 
héroïque des deux guerres et dans 
l'espoir que les Jeunes sauront re-
prendre et tenir haut le flambeau 
français, la Légion ne faillira pas à 
cette tâche. Et Pédelmas insiste élo-
quemment sur cette première néces-
sité : l'union. Là est la condition 
sans laquelle rien ne pourra être 
réalisé. Avant tout il faut rejeter 
loin de nous tout ce qui peut nous 
désunir. Il faut tout oublier de ce 
qui faisait ces querelles et ces di-
visions par quoi la France s'est 
trouvée moralement et matérielle-
ment affaiblie. Ce n'est pas telle-
ment une armée qui a été vaincue, 
c'est un régime qui s'est écroulé. 
Qui s'est écroulé sur lui-même au 
premier choc, comme si, déjà, il ne 
tenait plus debout ! Pédelmas 
achève sa belle et noble harangue 
par un exhortation à tous de suivre 
le Chef providentiel qui sauvera 
une fois encore la France comme 
il l'a déjà sauvée si tous les Fran-
çais se donnent à lui comme il 
s'est, lui, donné à la Patrie ! Puis 
il conclut par un appel aux Jeunes 
suprême espoir, dont la foi, la con-
fiance et l'ardeur sauront ramener 
notre pays sur ces hauteurs où il 
brilla si longtemps et d'où tous les 
horizons sont ouverts. 

Et Pédelmas termine par le cri 
que tout le monde a dans le cœur 
et que la foule répète d'une seule 
voix : « Vive la France J Vive Pé 
tain ! » 

Puis, la radiodiffusion du terrain 
des Sports de Vichy n'étant pas 
très nette à ce moment-là, Pédel 
mas donna lui-même lecture du dis-

cours adressé au Maréchal au nom 
des Légionnaires, par le Directeur 
Général de la Légion, François 
Valentin ! 

Le Message du Maréchal 
Le moment était venu d'écouter 

le Message lancé de Vichy par le 
Maréchal pour être entendu par 
tous les Légionnaires de France. 
Nous donnons d'autre part ce texte 
magnifique où s'expriment le cœur 
et la raison du plus Sage et du plus 
Grand. 

Ses paroles, coupées par les ac-
clamations de l'auditoire de Vichy, 
étaient écoutées par celui de 
Cahors dans un silence d'église. A 
a fin seulement les applaudisse-

ments éclatèrent el roulèrent lon-
guement. 

Puis la même voix prononça la 
formule du serment dont chaque 

des chœurs, des scénettes, des poé-
sies furent parfaitement chantés, 
jouées el dites par une charmante 
équipe de jeunes filles et de jeunes 
gens animés et dirigés par M. l'abbé 
Cubaynes, curé de Concots. 

Ensuite les Jeunes Cadourques 
exécutèrent une série de mouve-
ments d'ensemble et d'exercices de 
gymnastique qui permirent d'admi-
rer leur souplesse et leur vigueur. 

Puis, Pédelmas prit le micro et 
salua et remercia la population qui 
s'est si cordialement et si étroite-
ment associée aux célébrations du 
premier anniversaire de la Légion. 
Surtout il la remercia de sa géné-
rosité. En effet, les quêtes faites en 
faveur des prisonniers pendant 
cette journée à Cahors ont donné 
des résultats magnifiques. Sans que 
le compte en soit achevé au mo-
ment où il parle, Pédelmas peut 

phrase était comme scandée par le . assurer que le résultat dépassera 
^•^«.-.,1 „ T.. 1^ in™ 1 N\ ATIIO tniK tante*: les psnérnnPPS. et He pela il grand cri « Je le jure ! » que tous 
les Légionnaires massés lançaient 
le bras levé. 

Une fois fait ce serment, qui 
unit les Légionnaires au Maréchal 
et la nation à son chef, tous ensem-
ble pour « servir », la journée a 
passé son point culminant et il 
semble que tout le reste lui soit 
comme ajouté. 

Il est pourtanl une autre céré-
monie qui touche beaucoup l'as-
sistance. Andrieu monte à la tri-
bune et demande à tous les prison-
niers libérés ou évadés qui se trou-
vent parmi les Légionnaires de sor-
tir des colonnes et de venir se 
ranger devant le Monument. Alors 
se forme une longue file d'hommes 
et de jeunes gens qui s'alignent, 
tandis que Pédelmas leur adresse 
d'amicales paroles de bienvenue. 
« Nous vous accueillons de tout 
cœur, chers camarades, leur dit-il 
en substance, et avec un cérémo-
nial dépouillé de solennité mais où 
nous mettons toute notre amitié, 
je vais vous remettre l'insigne de 
la Légion. » 

Quand il eut procédé à cette cé-
rémonie, tout fut fini. Alors, dans 
le même ordre qu'à l'arrivée, le 
cortège s'organisa pour le départ. 
Il se déploya de nouveau sur le 
boulevard au pas cadencé, aux 
sons des marches alternativement 
jouées par la musique municipale 
et par la fanfare des Jeunes Ca-
dourques. Il s'étendait sur une 
longueur de plus d'un kilomètre, 
entre deux haies d'un public frap-
pé de cette belle ordonnance, qui 
donne tant de valeur aux manifes-
tations. 

Et c'est avec une profonde sa-
tisfaction que tout le long du par-
cours nous avons entendu de très 
nombreux jeunes gens saluer ce 
beau cortège aux cris de « Vive 
Pétain ! Vive la France ! » 

toutes les espérances, et de cela il 
dit à tous un grand merci ! 

Enfin, quand vint minuit, eut lieu 
l'extinction de la Flamme au Mo-
nument aux Morts. Cérémonie sim-
ple et grande qui se passa sans 
paroles, au milieu du silence émou-
vant de la foule massée dans la 
nuit et de qui s'éleva, quand la 
flamme fut éteinte, une puissante 
acclamation : Vive la France ! 

Dans l'après-midi, une foule 
considérable a assisté à la grande 
réunion d'athlétisme organisée au 
Stade Lucien-Desprats par le Sta-
de Cadurcien. Jamais pareille af-
lïuence ne s'était pressée autour du 
terrain de l'Ile, ni jamais public 
ussi vibrant et sympathique. Nous 

n'avons pas de compétence spé-
ciale pour apprécier la valeur tech-
nique — si l'on peut dire — des 
exercices. Disons seulement que 
les athlètes et leurs jeux ont rem-
porté auprès d'un public chaleu-
reux un grand succès, qui s'est ex-
primé par des bravos et des ap-
plaudissements comme ils en ont 
rarement recueillis. 

La soirée de cette superbe jour-
née se déroula dans le cadre frais 
aes Allées Fénelon où, sur le pm-
teau du kiosque central éclairé 
comme on ne l'avait pas vu depuis 
longtemps, fut présenté à l'immen 
se public un spectacle varié et 
charmant. 

Tandis que pendant la journée 
on avait célébré la grande Patrie, 
c'est à la petite, c'est au Quercy 
que fut consacrée une partie de la 
soirée. M. Irague, en quelques mots, 
dit le sens qu'on avait voulu don 
ner à cette petite manifestation en 
l'honneur de la langue occitane qui 
fut celle de nos aïeux et qui s'est 
continuée dans nos patois. Puis 

LE FLAMBEAU A VERS 
30 août 1941, dans ce petit coin 

de Quercy où se lève une aube 
grise propice au large souffle 
d'idéal qui monte de toutes parts 
sur le sol français. C'est pour fêter 
l'anniversaire "de la Légion que 
depuis ce matin, à travers les rou-
tes, se relaient les porteurs du 
Flambeau. 

A huit heures et quart précises, 
réunion sur la place devant l'Hôtel 
de la Truite Dorée pour accomplir 
un geste infiniment touchant. Les 
Directeurs et Surveillants du Camp 
de Travailleurs Etrangers de Vers 
ont eu l'heureuse initiative de faire 
déposer au Monument aux Morts 
une couronne de fleurs, œuvre de 
leurs hommes, lesquels, pour la 
plupart Espagnols, ont artistement 
disposé, des dahlias énormes aux 
tons chauds, des roses pâles et sati-
nées épanouies sur un fond de ver-
dure d'un effet ravissant. Un cor-
tège se forme, je le suis à côté 
d'une charmante éclaireuse Ca-
durcienne de quinze ans dont le 
visage aux grands yeux clairs a 
une douce expression de gravité 
dans l'auréole des boucles châtai-
nes sous le feutre rond de l'unifor-
me. Près de nous un surveillant du 
camp échange avec moi des com-
pliments à l'adresse de ses ouvriers 
qui ont révélé ainsi leurs bons sen-
timents. Je le félicite pour ce ré-
sultat d'une heureuse collabora-
tion. 

Nous traversons le petit pont sur 
le Vers dans un nuage de brume 
transparente qui se tord en échar-
pe légère sur le ruisseau. Voici la 
stèle ocre, hommage aux disparus 
des deux guerres, une minute de 
silence, toujours impressionnante, 
et les fleurs sont lentement dépo-
sées sur le socle de rfierre ; le cor-
tège regagne la place sur la route 
de Cahors d'où le Flambeau va 
arriver, relayé de Larroque-des-
Arcs. Le voici ! Précédant un grou-
pe de cyclistes, un Légionnaire aux 
cheveux blancs porte haut une tor-
che enflammée dont la fumée se 
disperse vers le ciel... Devant le 
Monument aux Morts, le Maire pro-
nonce quelques phrases émouvan-
tes et de circonstance, dans un lan-
gage simple et direct, pour un au-
ditoire recueilli et nombreux, ran-
ge dignement sur deux colonnes. 
Nouvelle minute de silence et la 
Flamme passe des mains du Vété-
ran de 14 aux mains d'un autre 
Légionnaire qui la transmettra à 
son tour plus loin... 

Le Flambeau, symbole du Souve-
nir, symbole de l'Espoir, symbole 
d'une foi ardente dans les desti-
nées de la Légion, de la France de 
demain ! 

Lise QUERCY, 



INFORMATIONS 
L'état de santé 

de MM. Laval et Déat 
MM. Pierre Laval et Marcel Déat 

ont passé une meilleure nuit et les 
médecins se montrent, ce matin, 
plus satisfaits. 

Le bulletin de santé de M. Laval 
indique : « Une amélioration ma-
nifeste », et celui de M. Déat : 
« Une amélioration continue ». 

Les médecins, en sortant de leur 
conférence auprès des blessés, ont 
déclaré qu'en ce qui concerne 
M. Déat, étant donné que 72 heu-
res se sont écoulées depuis la grave 
opération qu'il a subie, il y a tout 
lieu de supposer qu'il est sauvé. 

Pour le président Laval, Pamé-
lioration permet tous les espoirs. 

Pas de postes de T.S.F. 
Désormais, il est interdit aux 

juifs résidant en zone occupée de 
posséder des postes récepteurs de 
radio. 

Les appareils doivent être immé-
diatement déposés aux autorités de 
police, qui délivreront un reçu. 
Cette mesure était devenue indis-
pensable, les juifs faisant un usage 
abusif de la radio pour la propaga-
tion des fausses nouvelles venant de 
l'étranger. 

Départ des volontaires 
contre le bolchevisme 

Le comité central de la Légion 
des volontaires français contre le 
bolchevisme communique qu'en rai-
son de l'attentat qui a été commis 
Icrs de l'incorporation du premier 
contingent de volontaires français 
à Versailles, le premier départ de 
la formation, primitivement fixé 
au samedi 30 août, est reporté 
au mercredi 3 septembre en fin 
d'après-midi. L'heure et le lieu 
exact de départ seront l'objet d'un 
communiqué ultérieur. 

La mode conservera 
tous ses droits ! 

Le' bruit avait couru, suivant le-
quel la fabrication des tissus allait, 
désormais, être réglementée à tel 
point que les vêtements masculins 
et féminins deviendraient une sorte 
d'uniforme. 

Le Comité de l'organisation de 
l'industrie textile vient d'apporter 
un démenti à ces bruits. Certes, on 
cherchera à économiser le métra-
ge employé et éviter toute perte de 
tissu. La mode conservera son ini-
tiative et sa réputation, mais avec 
des moyens réduits. Même en éco-
nomie dirigée, précise-t-on, la pro-
duction artistique devant rester li-
bre. 

EN PEU DE MOTS... 
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— Un crédit de 500.000 francs 
est accordé à la ville de Boulogne-
sur-Mer pour venir en aide aux fa-
milles éprouvées par les bombar-
dements. 

— Le nombre des directeurs de 
P.T.T. est fixé à 89 ; le nombre 
d'inspecteurs à 513 ; le nombre des 
rédacteurs des services extérieurs 
à 944. 

— Vendredi matin, à 10 heures, 
les guides de Chamonix ont fixé 
au sommet du Mont-Blanc le dra-
peau français afin de s'unir en in-
tention à ceux qui célèbrent le pre-
mier anniversaire de la Légion. 

— Le billet gagnant le gros lot 
de la Loterie Nationale a été vendu 
à Marseille par une banque locale. 

— La police parisienne vient de 
mettre un terme aux agissements 
d'une bande de trafiquants de car-
tes d'alimentation. Parmi les mem-
bres de cette organisation il y a 
des employés d'une mairie pari-
sienne, des agents de police. Le 
nombre des inculpés est de 24. 

Chronique du Lot 
LA DISTRIBUTION 

DES DENRÉES D'ÉPICERIE 
EN SEPTEMBRE 

Le Groupement d'Achat et de 
Répartition communique les moda-
lités de distribution des denrées 
d'épicerie dans le département du 
Lot pour le mois de septembre (ar-
ticle à découper et à conserver par 
les consommateurs). 

Sacre. — Ticket n° 2, consomma-
teurs E 1.000 grammes ; autres ca-
tégories: 500 grammes. En raison du 
retard dans les arrivages de sucre 
raffiné venant en majeure partie de 
la zone occupée, il pourra être livré 
indistinctement soit du sucre scié, 
soit du sucre cristallisé, soit même 
les deux à la fois. 11 est rappelé que 
le pouvoir édulcorant du sucre cris-
tallisé est au moins égal à celui du 
sucre raffiné. Aucun sucre pour 
confitures. 

Café. — 150 grammes de café mé-
lange contre le ticket n° 3. Cer-
tains épiciers ont détaché des tic-
kets E. Nous rappelons que cette ca-
tégorie n'a pas droit au café. 

Pâtes et légumes secs. —- Aucune 
distribution sur les mois d'été. Les 
épiciers qui ont des stocks doivent 
assurer la bonne conservation de 
ces denrées pour que nous puis-
sions les retrouver en bon état lors 
de la reprise des distributions. 

Riz. — 2O0 grammes aux consom-
mateurs E, ticket 5. 

Savon. — Aucun changement. 

Chocolat. — La distribution con-
tre les tickets de juillet a été pro-
longée jusqu'au 31 août (arrêté du 
25 juillet 1941). Aucune distribu-
tion n'a été faite contre les tickets 
d'août qui n'ont eu aucune valeur. 
Pour septembre : 125 gr. contre 
ticket Jl et V n° 8 septembre et 
250 gr. contre les tickets J2 et J3 
n* 8 de septembre. Nous rappelons 
que chaque épicier a reçu d'auto-
rité, non seulement du chocolat en 
tablettes, mais a'ussi du chocolat en 
poudre, ; le consommateur doit 
donc acheter une partie de ce pro-
duit, qui lui servira d'ailleurs, sur-
tout à la campagne, où l'on peut se 
procurer du lait, à faire d'excel-
lents déjeuners et mieux assimila-
bles pour les enfants que du cho-
colat en tablettes. 

Huile arachide ou olive, ou noix 
coupée d'arachide. — Toutes caté-
gories : 325 gr. contre 4 tickets GA, 

GB, GC, GD, 5 tickets de 10 gr., 
10 tickets de 5 gr. et 5 tickets de 
25 gr. de la carte de denrées di-
verses. 

Graisse ou margarine. — 100 gr. 
contre 2 tickets de 50 gr. 

Beurre, saindoux. — 75 gr. con-
tre 2 tickets de 50 gr. 

Tapioca. — Les consommateurs E 
auront droit à 500 gr. de tapioca 
en échange du ticket n° 2 E. Ce 
tapioca sera servi avec le kilo de 
sucre habituel. Mais comme une 
grande partie du tapioca.venant de 
la zone occupée n'est pas encore 
arrivé, l'épicier qui ne pourra ser-
vir la ration de 500 gr. au consom-
mateur porteur du ticket n° 2 E en 
même temps que le sucre, devra 
inscrire le nom du'consommateur 
pour lui livrer ultérieurement le ta-
pioca auquel il a droit. 

Farines. — Les farines alimentai-
res de céréales (blé, orge, riz), fé-
cules, amidons, les semoules, grains 
perlés et flocons, les farines compo-
sées (blédine, phosphatine, etc.) ne 
peuvent être obtenues qu'en échan-
ge : 1° des tickets de pain, 100 gr. 
de tickets correspondant à 75 gr. 
de farine ; 2" des tickets n° 7, E, 
Jl et V correspondant à 250 gr. de 
farine. 

Conserves. — Toutes les conser-
ves sont bloquées ; la vente est 
donc interdite jusqu'à nouvel ordre. 

Déclaration des stocks. — Nous 
rappelons notre avis récent : le Se-
crétaire d'Etat au Ravitaillement a 
pris (J.O. du 14 août, p. 3409), un 
arrêté prescrivant à tous les dé-
tenteurs de produits soumis à une 
mesure de rationnement d'en faire 
la déclaration mensuelle. Des ins-
tructions préciies ont été données à 
chaque épicier au moyen d'une note 
qui est à la disposition des consom-
mateurs. 

Costume civil de démobilisé 

L'autorité militaire est constam-
ment saisie, par des démobilisés, 
de demandes de costume civil. Il 
ne sera désormais plus répondu à 
de telles demandes. 

Les militaires qui ont été démo-
bilisés après le 15 juin 1941 ont 
tous perçu un costume civil, ceux 
démobilisés avant le 15 juin 1941 
ont pu garder, soit une tenue 
« mixte », soit une tenue civile, en 
fonction des possibilités du mo-
ment, et non en considération de 
droits absolus pouvant donner lieu 
à mesures de rappel. 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
Dans le but d'augmenter le ren-

dement des cultures de tabac, les 
planteurs pourront être autorisés 
à effectuer, en 1941, en dehors de 
la récolte normale, une récolte de 
feuilles de regains. 

Ceux qui désireront profiter de 
cette faculté devront en faire la 
déclaration, par écrit, au Chef de 
Section ou au Contrôleur, le plus 
tôt possible et, en tous cas, avant 
le 10 septembre, en s'engageant à 
se conformer aux perscriptions ci-
dessous : 

Il sera cultivé sur chaque plante 
d'une même pièce, après la cueil 
lette de la récolte normale, deux 
regains qui seront écimés ensuite 
chacun à 2 feuilles, soit 4 nouvel 
les feuilles par pied. 

Toutes les autres feuilles de re-
gains devront être brisées et lais-
sées dans les rangées. 

Les feuilles provenant de cette 
dernière récolte seront cueillies 
une à une, après un inventaire spé-
cial, lorsqu'elles auront atteint 25 
à 30 centimètres de longueur au 
moins. 

Ces feuilles de regains seront 
enguirlandées sans mélange avec 
des feuilles inventoriées normale-
ment et tenues séparées des pré-
cédentes au séchoir et dans toutes 
les manipulations ultérieures. 

Aux livraisons, les deux portions 
de la récolte seront livrées séparé-
ment, la récolte normale en pre-
mier lieu, les feuilles de regain en-
suite. Celles-ci seront payées à un 
prix spécial unique par 100 kg., 
sans distinction de qualités. 

Le planteur déclarera par écrit 
qu'il livre la totalité de chacune 
des deux parties de sa récolte. 

Toute dérogation à ces prescrip-
tions et notamment la conserva-
tion sur chaque regain écimé d'un 
nombre de feuilles supérieur à 2 
donnera lieu aux sanctions admi-
nistratives ou judiciaires prévues 
par le règlement pour les produits 
illicites de la récolte normale. 

La culture de feuilles de regains 
ne pourra avoir lieu que par piè-
ces entières nettement indiquées 
par le planteur dans la déclaration 
écrite prévue plus haut. 

L'Administration fait appel aux 
planteurs pour l'aider à augmenter 
les ressources en tabacs en feuil-
les. 

La fédération des planteurs du 
Lot et de l'Aveyron s'associe à cet 
appel. 

ECOLES NORMALES DU LOT 
Voici la liste des élèves maîtres 

et élèves maîtresses admis au con-
cours de 1941 : 

I. Elèves maîtres. — MM. Marrot 
Marcel ; Vincent Jacques ; Canti-
neau Jean; Lalande Jean; Mesnard 
Pierre ; Bordes René ; Delpy Paul; 
Fargeas Pierre ; Lablanche Jean ; 
vergnet Georges ; Lepetit Jean. 

II. Elèves maîtresses. — Mlles 
Puech Raymonde ; Lachenaux Pail-
lette ; Bonnefoi Marie-Jeanne; Gas-
quet Paulette ; Labernardie Anne-
Marie; Nicouleau Maria; Bras Jean-
ne ; Solaeroup ?.larie ; Rey Simone; 
Delbru Raymonde ; Vernière Simo-
ne. 

Rapatriement des réfugiés 
de la zone non interdite 

Les Réfugiés de la zone occupée 
non interdite qui ont déposé une 
demande de rapatriement entre le 
15 mai et le 15 août sont invités à 
passer de toute urgence à la Mai-
rie pour retirer leur convocation, 
le train quittant Cahors le 4 sep-
tembre. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 2, mercredi 3, jeudi 4, 

samedi 6, dimanche 7 septembre, 
en soirée à 21 heures. Dimanche, 
matinée à 15 h. 

Elvire Popesco, Henry Garât, 
André Lefaur d'ans un film gai 

LA PRESIDENTE 
d'après la célèbre pièce de Mau-
rice Hennequin et Pierre Veber. 

En complément : Visage de 
France (documentaire); Actualités 
françaises. 

EDEN 
Mercredi 3, jeudi 4, samedi 6 et 

dimanche 7 septembre, en soirée à 
21 heures. Dimanche, matinée à 
14 h. 45. 

Le couple enchanteur dans la 
plus passionnante des aventures, 
Nelson Eddy et Jeannette Mac 
Donald dans 

LA BELLE CABARETIERE 
En première partie, un bon 

complément. 

ARTISANS, 
REPONDEZ DONC 

Pour améliorer la répartition des 
matières premièresi aux artisans, 
le secrétairej*feta* à la production 
industrielle a récemment créé des 
Bureaux Artisanaux des matières 
dans les chambres de Métiers. Ces 
bureaux vont être progressivement 
chargés, en liaison étroite avec le: 
Comités d'Organisation, de distri 
buer aux artisans les cartes d'ache 
tour et la monnaie-matière. 

Mais au préalable, il est nécessai-
re que tous les artisans du dépar-
tement répondent aux questionnai 
res qui leur ont été envoyés par la 
Chambre des Métiers laquelle a reçu 
des instructions à cet effet par la 
circulaire ministérielle du 26 mai 
Nombreux sont ceux qui ont né 
gligé de le faire et cette négligence 
retarde d'autant les préparatifs qui 
sont faits par les Bureaux des Ma-
tières pour être prochainement en 
mesure de répondre à l'attente des 
artisans. 

Ceux qui pour une raison quel-
conque n'auraient pas reçu le ques-
tionnaire de la Chambre des Mé-
tiers doivent le réclamer èt se fai-
re inscrire d'urgence en indiquant 
leur métier, le numéro de leur ins-
cription au Registre des Métiers, 
le nombre de leurs compagnons et 
apprentis et la liste des matières 
qui leur sont nécessaires par mois. 

Au moment où un effort considé-
rable est fait pour améliorer les 
conditions de travail des artisans, 
il est nécessaire qu'ils collaborent 
eux-mêmes à cette organisation 
difficile en faisant connaître leurs 
besoins. 

Artisans, aidez vous-mêmes à or-
ganiser la répartition des matières 
sur le plan artisanal. 

Pour la circulation interzone 
Le Préfet du Lot a l'honneur de 

rappeler au public que les règles 
de la circulation interzone ont été 
publiées dans le fascicule n° 5 de 
ses Arrêtés et Circulaires, déposé 
dans toutes les mairies du dépar-
tement. 

11 est rappelé que les demandes 
de laissez-passer doivent être dé-
posées dans les mairies qui les 
transmettent ensuite au service 
compétent de la Préfecture, seul 
chargé de les faire parvenir aux 
Bureaux Allemands des laissez-
passer, tous situés en zone occu-
pée. 

Violences 
Vendredi à 13 heures, Mlle G..Y... 

20 ans, se présentait chez son fian-
cé lui disant que M. Boucher, de-
meurant 10, rue Nationale lui avait 
fait des ...sourires !... 

Le liancé, le nommé Gomez José, 
41 ans, de nationalité espagnole, 
réfugié de la guerre espagnole, se 
rendait immédiatement chez M. 
Boucher, habitant sur le même 
palier. Une dispute eut lieu, au 
cours de ilaquelle Gomez frappa, 
par 2 fois M. Boucher, avec une 
petite paire de ciseaux qu'il tenait 
à la main, atteignant M. Boucher 
au côté gauche, dans la région du 
cœur et au bras droit. 

Tandis que la victime allait se 
faire soigner, Gomez venait se pré-
senter au Commissariat de police 
où il racontait.ee qu'il avait fait. Il 
a été laissé én liberté provisoire. 

Nouveau concert 
A la demande générale, l'Avenir 

Cadurcien, la Chorale de la S.N.C.F. 
et l'Orphéon de Cahors redonnne-
ront jeudi, au Kiosque des Allées 
Fénelon, à 21 heures, le concert qui 
fut gêné par la pluie samedi der-
nier. 

Orphéon de Cahors 
Répétition des membres de 

l'Orphéon, aujourd'hui mardi, au 
Café de la Promenade, à 20 h. 45. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un bracelet par 

M. Jean Calvet ; une chaussure 
d'enfant par Mlle Cambon ; un 
chandail laine par M. Andrieu ; un 
bracelet par M. Ricard ; une paire 
de lunettes par M. Gartner ; un 
face à main par Mme Carré. 

f^ïïe? Sports j 
STADE CADURCIEN 

Section rugby : Mardi 2 septem-
bre à 20 h. 30, réunion de tous les 
membres de la commission de rug-
by, présence absolument indispen-
sable. 

Les membres de la commission 
d'athlétisme tiendront leur réunion 
le lendemain mercredi 3 septemb. 
Amicale Bouliste des Badernes 
Réunion générale, vendredi 5 

septembre 1941. Question, impor-
tante. Présence indispensable, Con-
cours du Fanion du Lot, 

COURS PIGIER 
RESULTATS D'EXAMENS 

Année scolaire 1941-42 
Ont obtenu : 

Certificat d'Etudes Commerciales 
Mlles Fournié, Grégory, Lacoste, 

Laparra, Le T'hiec, Pradel, Pézin 
Rigal, Sauzon. 

MM. Laporte, Noyer. 
Certificat d'aptitude Comptable 
Mlle Cangardel. 
MM. Gaudry, Legros. 

Diplôme de Sténographie 
(100 mots minute) 

Mlles Auguié, Balette R., Balet-
te J., Bru, Albert, Fournié, Carce 
nac, Lacoste, Laparra, Léonard, 
Màsson, Parazines, Pradel, Pézin, 
Rollès. 

Diplôme de Dactylographie 
(40 mots minute) 

Mlles Albert, Balette R., Bru 
Bouygues, Lacoste, Laparra, Léo-
nard, Leurquin, Parazines, Pézin, 
Proupech, Rigal, Rolland, Carce-
nac. 

Certificat de Dactylographie 
Mlles Grégory, Pradel. 
M. Firmy C. 

Certificat de Sténographie 
Mlles Armand-Dreyfus N., Pa-

quier. 
M. Firmy O. 
Certificat de Correspondance 

commerciale 
Mlles Carcenac, Laparra, Le 

Thiec, Leurquin, Pradel, Sauzon. 
MM. Beaudroux, Legros, Noyer. 

La Direction des COURS PI-
GIER adresse à ces jeunes lauréats 
ses bien sincères félicitations. 

Nota. — Les résultats définitifs 
des examens de Coupe-Couture se-
ront connus prochainement. 

ARRONDISSEMENT 
 , aE .—. 

= CAHORS = 
Laramière 

Compatriote. —- Notre excellent 
compatriote, M. Pechdo, sous-di-
recteur de classe exceptionnelle, au 
dépôt d'étalons de Rodez, est char-
gé de la direction de l'établissement. 
Nos félicitations. 

Le Montât 
Belle fête. — La journée de bien-

faisance obtint un très vif succès. 
En effet, à 10 h. 1/2, se formait le 
cortège composé des conscrits por-
tant le drapeau, de la municipalité-, 
des Légionnaires et des enfants des 
écoles, qui se rendit à l'église pa-
voisée et fleurie, où fut dite une 
messe à la mémoire des morts des 
deux guerres. 

Après la messe, où l'on put en-
tendre Mme Girard et M. Lepoite-
vin accompagnés par Mlle Marcelle 
Girard, le cortège se reforma cl, 
conduit par la municipalité et le 
clergé, se dirigea vers le Monument 
aux Morts. 

Après le dépôt d'une gerbe, du 
De Profundis dit par M. le curé de 
la paroisse et la sonnerie aux 
Morts, M. Boëda, maire du Montât, 
prit la, parole. C'est en termes émus 
qu'il rendit hommage aux morts de 
la commune dont deux sont glo-
rieusement tombés au champ 
d'honneur de la guerre 39-40 ; puis 
il fit un résumé de la situation cri-
tique où se trouve la France. Il 
réalfirma ensuite la ferme résolu-
tion de la municipalité et de la 
Légion d'aider le Chef de l'Etat à 
poursuivre la Révolution Nationale 
qu'il a voulue, et il termina- son 
allocution au cri de : Vive la 
France ! Vive le Maréchal ! 

L'après-midi eut lieu une repré-
sentation théâtrale en plein air, et 
c'est dans un décor de verdure 
qu'évoluèrent les jeunes artistes de 
l'Association amateur de Cahors 
qui prêtaient leur concours à cette 
grande fête. Nous n'avons pas à 
revenir sur Elly et Moric-, Bersac 
et Lauris, Jan, François, Sirocol, 
Prisca, Mlle Girard, etc.. qui dé-
chaînèrent et les rires et les 
applaudissements d'un public très 
nombreux. Ensuite fut tirée la tom-
bola à laquelle il y eut plus de cent 
gagnants, et la journée se termina 
par des jeux divers qui amusèrent 
follement les enfants, 

Très belle fête qui eut un magnl--
flque succès et qui permettra 
d'adoucir les misères des prison-
niers et des enfants, étant donné 
que cette journée de bienfaisance 
était placée sous le signe des Œu-
vres des Prisonniers et de la Croi-
sade de l'Enfance du Secours Na-
tional. 
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MAX DU VEUZIT 

VERS L'UNIQUE 

t 1 
Après une nuit blanche entière-

ment passée à ressasser tous les 
événements du jour précédent, Isa-
belle alla au rendez-vous fixé la 
veille, avec Talaine. 

Vingt fois, elle avait eu la ten-
tation d'envoyer un pneumatique 
décommandant sa visite, mais la 
peur que le jeune homme, par bra-
vade ou par amour-propre exagé-
ré, ne commît quelque acte regret-
table vis-à-vis d'elle ou vis-à-vis 
du Brésilien, la détermina à l'ex-
plication nécessaire entre eux. 

D'ailleurs,, elle ne comprenait pas 
elle-même la conduite de Talaine. 
Elle lui avait écrit pour le prévenir 
et il semblait n'avoir rien reçu, ne 
pas être au courant de son arrivée 
en France. 

Avait-il donc aussi ignoré le gala 
de l'Opéra ? 

C'était invraisemblable ! 
Enfin, si, cependant, elle accep-

tait cette double ignorance, exis-
tait-il une raison à son attitude af-
fectueuse envers une femme qui se 
suspendait à son cou et lui en-
voyait des baisers ? 

D'un autre côté, elle ne pouvait 
nier qu'il eût été ému en l'aperce-
vant. Véritablement, il avait été 
bouleversé ! Impossible également 
de contester sa jalousie, ni sa colè-
re exaspérée dont elle portait en-
core des traces visibles sur le bras 
et sur la main ; ni l'amour qui 
rayonnait en lui et dont elle n'osait 
pas désavouer les troublantes ma-
nifestations... Ce baiser sur ses 
doigts malades... ces regards qui 
distillaient d'aussi passionnants 
reproches... ce bouleversement inti-
me qui trouvait en elle un écho... 
Etait-il donc admissible que tout 
cela ne fût que comédie et men-
songe ? 

Ou bien fallait-il admettre qu'un 
homme fût capable d'aimer plu-
sieurs femmes à la fois ? 

Cette dernière supposition avait 
quelque chose de si importun, 
qu'elle lui en était profondément 
désagréable. Isabelle avait déjà en-
tendu soutenir de pareilles théo-
ries, mais, dans son âme exclusive, 
elle n'en admettait pas la possibi-
lité. 

Elle concluait donc qu'elle devait 
chercher la vérité et ne pas per-
mettre à un doute ou à une équivo-
que de s'installer sournoisement 
entre elle et celui qu'elle aimait. 
S'il y avait quelque part une tare 
cachée qui dût la blesser à vif dans 
son âme confiante, elle débride-
rait largement la plaie pour pou-
voir mieux la cicatriser. 

S'il y avait un autre amour dans 
S'il y avait un autre amour dan: 

avec une autre femme et qu'il fût 
incapable de lui donner la seule pla-
ce qu'elle pût accepter de lui, elle 
romprait bravement et définitive-
ment, comme il convenait de faire 
à une jeune fille honnête, dût-elle 
en mourir de chagrin ou rester à 
jamais blessée de son rêve brisé. 

Quoi qu'il en fût, elle agirait en 
toute connaissance de cause et sans 
laisser rien au hasard. 

Quand elle arriva au stand des 
Champs-Elysées, ce fut son vendeur 
de la veille qui la reçut. 

On lui avait donné des ordres la 
concernant : 

— Si Madame veut me suivre... 
une voiture attend au garage. 

— Qui donc va me donner cette 
première leçon ? 

— M. Talaine en personne, bien 
certainement. 

Elle avait un tel désir de connaî-
tre la vie privée de ce dernier que 
ce fut plus fort qu'elle d'interroger 
le vendeur : 

— Je crois avoir eu le plaisir de 
rencontrer Mme Talaine chez des 
amies. Ce monsieur est son mari 
n'est-ce pas ? 

— Oh ! non, madame. M. Henri 
n'est pas marié. Madame ne peut 
connaître que sa mère. 

— Ah vraiment ! il me semblait ! 
Après tout, ce n'était peut-être que 
sa fiancée. 

— Cela est possible ! 
Elle crut défaillir. 
— Il est fiancé, n'est-ce pas ? 

insista-t-elle. 
— On le dit... ce n'est pas offi-

ciel, mais enfin, il doit en être ques-
tion... c'est sans doute la raison 
qui a décidé M. Talaine à créer ce 
stand. 

— Sa future famille exigeait qu'il 
ait une occupation ? 

— Probablement. 
Elle ne posa plus de questions. 

Elle en savait assez maintenant 
pour pouvoir résister à toutes les 
ensorcelantes déclarations de son 
fidèle soupirant. 

Celui-ci l'attendait en fumant une 
cigarette sur le seuil du garage. Isa-
belle, avec un serrement de cœur 
inexprimable, remarqua, en mar-
chant vers lui, son élégance ej son 
indiscutable distinction. Bien que 
ce fût elle qu'il attendît, elle penssj 
que c'était pour une autre qu'il se 
mettait habituellement en frais... 
une autre qui posséderait toute sa 
vie ce compagnon si raffiné et si 
joli garçon. 

Un gros soupir gonfla la poitrine 
féminine. 

Isabelle avait beau êtfé line véri-
table artiste à présent, riche, même, 
elle se disait que,, pour Talaine, elle 
serait toujours la petite choriste, 
en robe de laiiîe hoire, d'un hum-
ble théâtre de Quartier. Elle était 
celle que l'on aime peut-être ; celle 
qu'on désire et qu'on choisit pour 
amie... elle ne serait jamais celle 
qu'on épouse. 

Ces pensécv.Jj^iversèrent vertigi-
neusement son esprit... 

« Depuis deux jours, j'hésite à 
signer ce contrat qu'on m'offre aux 
Etats-Unis; pourquoi tergiverser pa-

reillement ? Ce seir, dépida-t-elle, 
j'envoie mon adhésion- » 

Elle était de nouveau démorali-
sée... 

Dès que Talaine l'aperçut, il jeta 
sa cigarette et vint vers elle avec 
cette grande correction qu'il affec-
tait vis-à-vis de toutes les femmes, 
et qui était une de ses plus gran-
des séductions. 

— Si yous. aviez manqué ce ren-
dez-vous, j'aurais fait un malheur, 
lui dit-il comme pan)les de bien-
venue. 

Il avait un regard de folie, mon-
trant que, lui aussi, depuis la veille, 
avait dû ruminer plus de pensées 
désagréables que bienfaisantes. 

Il l'aida à s'installer dans la lon-
gue auto bleue dont il usait habi-
tuellement j puis ils partirent dans 
la direction de J'Etpiie, 

C'était lui qui .avait pris le va-
lant. 

— Vous pourrez conduire, si ee* 
la vous agrée, dès que nous serons 
en dehors de l'agglomération pa-
risienne. 

— Où allons-nous ? 
—- N'jmporte où ; je m'en fiche. 

Je souhaite que cette sortie soit la 
dernière et que nous n'en revenions 
ni l'un, ni l'autre ;!' 

— Qh j voyons, protesta-t-elfe 
avec un sourire triste devant son 
exagération. Ne dites pas une chose 
pareille. 

(à suivre.) 

Limogne 
Mariage. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de 
notre ami Lagarde Fernand, négo-
ciant, avec Mlle Ségala Juliette, 
institutrice, qui sut s'attirer ici 
toutes les sympathies des parents 
et des élèves lorsqu'elle dirigea au 
début de la guerre la classe de 
M. Cuvelot, mobilisé. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
Médaille, d'honneur. -— Par déci-

sion en date du 5 août de M. le Se-
crétaire d'Etat aux Communica-
tions, la médaille d'honneur est 
décernée à M. Rollès Eugène, fac-
teur des postes, en témoignage de 
ses 27 ans de bons services admi-
nistratifs. 

Nous adressons à M. Rollès tous 
nos compliments ; cette distinction 
honorifique récompense ses déli-
cats services soit de facteur de 
ville, soit de facteur rural à Luga-
gnac, dont M. Rollès s'est toujours 
acquitté avec exactitude et discré-
tion à la satisfaction générale. 

Accident. — La famille B..., de 
Toulouse, se rendait à bicyclette 
de la gare de Lalbenque à Limo-
gne. 

Au tournant si dangereux de Sa-
lin garde, entre Varaire et Bach, 
Mme B..., par suite de dérapage, 
fut violemment projetée sur le côté 
de la route. 

Relevée aussitôt et transportée 
chez le docteur Ouvrieu, à Limogne, 
la blessée reçut les soins nécessai-
res. En raison de son état et d'une 
plaie à la tête, qui demanda six 
points de suture, un repos de vingt 
jours a été -prescrit. 

Montcuq 
Sports athlétiques monteuquois. 

—- La nouvelle société, section 
foot-ball, fait un pressant appel 
aux sociétés sportives, 2° et 3e sé-
rie, pour conclure des matches 
amicaux de foot-ball. Ecrire au 
secrétaire du S.A.M., en faisant 
connaître les dates disponibles et 
le nombre d'équipes. 

Blli!i3i;ii)BllitllElilli!Bi;ii(!g| HI!!!IJBIII!Iia!llilBilljl!BIII!!jE!i!ii!3i!l!! 
C'est ainsi 

qu'on fait les bons ménages 

C'est un fait d'observation cou-
rante : les constipés sont nerveux, 
maussades, irritables même. Com-
ment, dans ces conditions, la bon-
ne entente pourrait-elle régner 
dans un ménage ? Il y a heureu-
sement Vichyibol (un comprimé au 
repas du soir), laxatif agissant 
doucement sur le foie et sur l'in-
testin et qui assure, sans colique, 
une évacuation quotidienne. Les 
poisons intestinaux qui irritaient 
les nerfs sont ainsi régulièrement 
chassés. Vichybol, 7 fr. 15, Ttes 
Phies. 

ARRONDISSEMENT 

= F i G E A 'G 
Corn 

Avis de la Mairie. — Devant la 
tâche de plus en plus considérable 
qui incombe aux services de la 
Mairie, il devient matériellement 
impossible de recevoir des visites 
à toute heure de la journée. Pour 
cette raison et aussi dans le bu! 
d'éviter aux personnes éloignées du 
bourg des déplacements sans ré-
sultat, le Maire de la commune de 
Corn informe les habitants de là 
commune que la Mairie sera ouver-
te le dimanche matin de 8 heures à 
12 heures et le jeudi matin aux mê-
mes heures. 

Toutes les personnes de la com-
mune sont invitées à se conformer 
à cet horaire. 

Pour les prisonniers. —- La 
Croix-Rouge Française tient à la 
disposition des familles de prison-
niers des denrées difficiles à se 
procurer dans le commerce et qui 
doivent obligatoirement être adres-
sées aux prisonniers. 

Une certaine quantité de ces 
denrées se trouve actuellement en 
dépôt chez le correspondant local 
de la Croix-Rouge Française : 
M. Mai, instituteur à Corn. 

Les familles de prisonniers de la 
commune qui désirent se procurer, 
à titre payant, ces vivres, doivent 
se mettre en rapport avec le cor-
respondant local. 

Espédaillac 
Foire. — La foire la plus renom-

mée de la région n'a pas été des 
plus brillantes. Les cours ont été 
en baisse de trois mille fr. par paire 
de bœufs, aussi il ne s'est pas trai-
té de nombreuses affaires. Voici 
quelques prix : 

Gros bœufs d'attelage, de 19 à 
21.000 fr. ; bœufs moyens, de 16. à 
18.000 francs ; doublons, de 12 à 
15.000 fr. ; bœufs jeunes, de 5 à 
6.000 fr., le tout la paire ; vaches 
vieilles, de 8 à 10.000 fr. ; jeunes, 
de 12 à 14.000 fr. 

Pas de marchands forains, pas 
de légumes. 

Gaieté, doux exercice 
et modeste repas 

Vieux proverbe, mais combien plus 
véridiqùe si nous ajoutons qu'après 
ce « modeste repas » il convient de 
prendre chaque soir une tasse de ti-
sane Vichyflore. Délicieuse, elle a en 
plus une telle action bienfaisante sur 
l'estomac, le foie, les reins et l'intes-
tin dont' elle assure un fonctionne-
ment' eompjgt # Wftjr US tous ces 
organes, évite là Constipation tt'con-
serve une santé parfaite. La Gde Bte : 
8 fr. 90. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

Rocamadour 
Foire du 30 août. — La foire 

d'août a été assez importante : 
Bœufs de travail, en noinbi'e pro= 
gressant, mais marché très lent. 

Moulons : Marché assez bien gar-
ni et animé pour les animaux 
d'élevage. 

Animaux de boucherie achetés 
par la commission de répartition de 
la viande aux laux fixés par les ar-
rêtés en vigueur èt «prés avis des 
propriétaires; 

Volailles, œufs : Pas de volailles, 
quelques lapins et quelques douzai-
nes d'œufs. Le tout vendu à la taxe. 

Porcelets en quantité suffisante 

pour satisfaire les demandes. Vente 
à la taxe. 

Légumes : Marché bien approvi-
sionné en légumes de saison. Beau-
coup de plants. Vente lente. 

Prochaine foire le samedi 20 sep-
tembre. 

Saint-Gertnain-du-Bel-Air 
Naissance. — Nous apprenons 

avec plaisir la naissance d'une su-
perbe fillette, prénommée Marie-
Françoise, chez les époux Mespou-
lel, du bourg. C'est leur 7" enfant. 
Toutes nos félicitations à l'heureux 
papa. Nos meilleurs vœux de santé 
à la maman et de prospérité à la 
fillette. 

Souillaç 
Nous apprenons'avec tristesse le 

décès de Mme Yvonne Oudinet, 
employée des P.T.T. à la poste de 
notre v,ille, à l'âge de 35 ans, des 
suites de couches, la défunte était 
l'épouse de M. Oudinet, professeur 
à l'artisanat rural et la fille de M. 
Clauzel, brigadier de police de 
notre ville. 

Iflllllllllllllllllllililllliiilllllillllllillllllif 
N'attendons pas 

d'être perclus de rhumatismes 
L'arthritisme qui se manifeste par 

quelques douleurs, des courbatures, 
de la raideur articulaire, conduit fa-
talement à de douloureuses crises rhu-
matismales si l'on ne se soigne éner-
giquement. En prenant matin et soir 
un cachet de Gandol, non seulement 
les douleurs s'apaisent rapidement, 
mais on empêche pratiquement le 
mal d'évoluer. Le Gandol freine, en 
effet, la surproduction d'acide com-
battant ainsi dans leur cause, rhuma-
tismes, goutte, sciatique et maux de 
reins. 14 fr. 60, la cure de dix jours. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahorjs. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur PRESTY ; Madame et 

Monsieur CHOLET ; Madame et 
Monsieur SABY et leurs familles 
remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont don-
né des marqr.es de sympathie ainsi 
([ue celles qui ont bien voulu as-
sister aux obsèques de 

Madame PRESTY 
née GOMBERT Marie 

AVIS DE NEUVAINE 
Le jeudi 4 septembre, à 9 h. 30 

du matin, à la Cathédrale de 
Cahors, un service de neuvaine 
sera célébré pour le repos de l'âme 
de 

Mme Suzanne CANGARDEL 
DE LA MAISONNEUVE 

Veuve de M. Léon PUGET 
en son vivant avocat à la Cour 
d'Appel de Toulouse, ancien bâton-
nier de l'Ordre. 

Ue la part de M. Henry PUGET, 
Commissaire du Gouvernement au 
Conseil d'Etat, et de toute la 
famille. 

PETITES ANNONCES 
Fonctionnaire demande à louer 

appartement ou maison, 6 pièces 
minimum, garage et jardin si pos-
sible, Faire offre Bureau du Jour-
nal. 

■ 
Cherche à louer petite villa ou 

maison meublée, à proximité ou à 
10 km. maximum de Cahors, 
avec terrain environnant. Faire 
offres en donnant détails et prix 
au Journal du Lot, Cahors. 

B 
M, MOREAU, tailleur, fi, rue Doc-

teur-Bergounioux, demande un ou-
vrier et une ouvrière. Urgent. 

B 
Femme veuve prendrait enfant 

en garde de 1 à 6 ans. S'adresser 
au Bureau du Journal 

La chasse est interdite sur 
le domaine de Ramps, commune 
de Ste-Alauzie et St-Cyorien 
(Lot). 

N 
Génie Rural, Préfecture Cahors, 

Tél. 556, demande auto tourisme 
série. 

■ 
Société Générale d'Entreprises 

recherche terrassiers, mineurs, 
monteurs de lignes H. T. et ma-
nœuvres, pour travailler dans la 
région de Cahors. S'adresser : M. 
FREMONT Vincent, 29, rue St-
Barthélémy, Cahors. ■ 
RiiBiiiiiaiiiiiBiiiiniiBiiiiiaiiiiniiiiHiiiiniiBiniaiiiiniii 

ETUDE DE MAITRE POUJADE 
Notaire à Cazals (Lot) 

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE 

Suivant acte passé devant Mai-
re Louis SOLMIAC, notaire à Ca-

tus (Lot), agissant en qualité de 
gérant provisoire de l'étude de 
Cazals (Lot), le quinze août 
mil neuf cent quarante et un, 
enregistré à Cazals le vingt-cinq 
du même mois, volume 72, mimé-
ro 501, par le receveur qui a per-
çu les droits, Monsieur LAYTOU 
Louis-Urbain, propriétaire et ca-
fetier, et Madame LUZERGUES, 
Gabrielle-Jeanne, sans profession, 
son épouse de lui autorisée demeu-
rant ensemble à Cazals (Lot), ont 
vendu à Monsieur VEILLET Hen-
ri, cantonnier en retraite, demeu-
rant à. Cazals (Lot), un fonds de 
p.Qiijmei ci; de Café, na* eux exploi-
té à Cazals (Lot), dans les locaux 
d'une maison leur appartenant ët 
vendue par eux le même jour au-
dit Monsieur VEILLET,' Ledit 
fonds comprenant,: le matériel, 
l'agencement et l'outillage ser-
vant à l'exploitation de ce fonds, 
!e.f> pijircLiundises en_dépenolant, 
l'enseigné de « Café de la Pos-
te », sous laquelle ledit fonds est 
connu et exploité, la clientèle, 
l'achalandage et autres éléments 
ingorpprelij. 

L'entrée en jouissance est tixée 
au jour de l'acte. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours qui suivront la deuxième in-
sertion renouvelant la présente, et 
seront reçues en {'étude de no-
taire de Cazals où domicile est élu 
par les parties à cet effet. 

Pour premier avis. 
Signé : SOLMIAC. 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé1 

Le co-gérant : L. PAHAZINES. 

V 


